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droit de for4er des enfants catholiques à fré-
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nce de sa part, et qu'ils publiée a nom *q
is aux volontés du pou- qu'il ne s'y trouvait rien qui vil
suivant les volontés des sion, de l'tort et d
it des opinions générales ecclésiastique, auquel 8eul il
Lettre du Pape à l'Ar propre et naturel (e surveier eý
1861, Quane non suie. &>cirine p)>rticiaremcnt dwis les
)es catholiques peuvent aux
d'éducation conçu en de- Comne on le voit le Pape
c et de l'autorité de l'E- précisément le contraira de la pi
, ou du moins pour but damnée que nous ex.inons,
des choses purement na- Qu'est-ce que la théologie? G
terrestres de la science," elle part des picipes

des raisonnements que lui fournis
rai que les plus remar- ces humainei, elle en tire des
ies viinnent d'Allema- ou moins rapprochées des priçip

des mêmes cerveaux tendant toutes à règler et no4 cro
6 le jour à la secte des actions morales et) vue (e la fin
erreurs portent sur deux [Tglise et à seule il a et
i du Pouvoir civil e n enseignez: c'est là sa mission
les écoles; 2. la nature- essentiel D quel droit le pouvo
se donner dans les éta- draît-il donc m'inimiscer dans cet i

qu'r? Il empiéterait évienieîi
it, ces prétentions reo- niaipie réservé à na e e s e

tout



LE COLLÉGIEN, 31 MARS Th7t6.

avec les législateurs des républiques du Péron,
de la Nouvelle Grena le et autres, " que la mé-
thode d'études à employer dans les séminaires
est soumise à l'autorité civile." C'est là une
de ces usurpations dont le Pape se plaint dans
l'Allocution Nunquàm fore.

Joseph 11, le sacristain, prétendait bien diri-
ger l'enseignement de la théologie dans ses
états: l'enseignement impérial produisit la
synode schismatique et janséniste de Pistoie,
solennellement réprouvé par le Pape Pie VI,
dans la. Bulle Auctorem fidei. On sait ce que
produisirent en France les interventions théo-
logiques des Rois Très-Chrétiens et de leurs
parlements jansénistes ou gallicans. Mr. de Bis-
mark désire entrer en si belle compagnie. La
civilisation allemande, nécessaire à son Empire
de fraiche date, exige, parait-il, que le célèbre
chancelier dicte aux Séminaires ce qui doit s'y
enseigner: c'est une garantie demandée par l'E
tat lequel cessera de trembler de crainte devant
le vieux Paipe, qu'après avoir vu les élèves thé-
ologiens venir se soumettre aux examens pres-
crits par des ministres francs-maçons, et devant
des professeurs d'universités où les Panthéistes
les Matérialistes les Nihilistes & sont rois, et
les Vieux-Catholiques les humbles appariteurs.
Ainsi le veut le Progrès de la science : à cet abi-
me ont abouti les fiers projets de réforme thèo-
logique rêvés par les Dellinger, les Froscham-
mer, les Gunther, les Knoodt, et tant d'autres
Allemands rongeurs de livres, véritables songe-
creux, enflés d'orgueil, que l'oeil clairvoyant de
Pie IX pénétrait déjà à fond, dès 1850, et au
sujet desquels il exprimait ses craintes bien
justifiées depuis par leurs hypocrisies, leurs as-
tucieuses résistances, leur action funeste sur plu..
sieurs têtes françaises assez élevées et riche-
ment empannchées; et ensuite par leur révolte
contre l'autorité légitime de l'église et leur ser-
vilisme abject aux pieds du Pouvoir civil.

( A ontinuier.]

À NOS ABONNESI E RETADATAIREsTD
1Zký AU PLUS TOT 1

LE PREMIER RÈGLEMENT
DU CO LLÉGE.

Le vénérable fondateur de cette institution joignait à un
cSur plein de bonté et de générosité une'finesse d'esprit quel-
quefois un peu narquoise. Sous l'apparence d'une naïve bon-
hiomie, il se permettait volontiers certaines mystifications
quand il prévoyait que ceux qui en seraient l'objet ne s'en
offenseraient point; car, étant d'une grande délicatesse dans
ses procédés, il n'aurait jamais voulu blesser personne.

Voici une pièce qu'il a joliment jouée.
Lorsque Mr. Lefrançois vint prendre la direction du Col-

lége en 1819 il ne trouva point de règlement pour les élèves.
Les heures des exercices étaient fixées, et il y avait bien
quelques règles de discipline données de viver voix - mais
rien n'était écrit. Aussi le nouveau directeur profitant d'un4
visite que Mr. Girouard lui faisait, lui dit:

Il parait, M. le Supérieurqu'Il n'y a point eu jusqu'à pré-
sent de règLement dans les formes pour les, élèves. Je voi-
drais remplir mon devoir, mettre de l'ordre et de le régulari-
té dans la maison ; mais il faudrait qu'ily eût quelque cho-
se de dJfini 1our que moi.même et les élèves sussions à quoi
nous en tenir : il importe done qu'il y ait un règlement héerit
à lobservation duquel j'eusse à pouvoir.

-Votre demande, M. le Directeur, est parfaitement juste.
-11 serait à propos que ce réglement fût donné le plusta

possible.
-Je sens comme vous que la choie est urgente.
-Permettez-moi en conséqifce de vous prier, M. le Su.

périeur, de profiter de votre premier loisir pour faire ce rè.
glement.

-- Ou loisir, on n'en a pas beaucoup lorsqu'on est Curé
d'une paroisse dont le territoire sitend jusqu'à8 et 10 lieues.
et que l'on a pLsieursi mille âmes à sa charge - Un règle.
ient, je ne sais pas ce que c'est; avec des occupations aussi
rultipliées,il est difficile de faire les choses à heures fixes : je
suis un homme trop déréglé pour imposer aux auters un règle
ment.
-Mais,j'en suis sur,vous vous rappelez fort bien,M.le Supéri-
eurla règle que vous suiviez au Collége ; pourquoi ne la don-
neriez-vous pas aux élèves de liustitution quh vous avez fon-
dée ?

-M. le Directeir, vous vous rappelez encore bien mieux
le règlement des écoliers, puisqu'il y a si peu de tempe que
vous avez quitté le collége où Vous avez étudié et enseign.
Dailleurs et vous qui avez à faire observer la règle ; il est
à propos3 qlue Vous la rédigiez vous mrêmie.-,Je suis un tout
jeune prêtre : un règlemet que je feri,ne serait pas accep-
té avec le même respect que i Venait du fondateur de la
inalsom.

-Nous ne dirons pas que c'e4t vous qui l'avez fait.
-Cela se saura tôt oi tard,
-Puisque vous croyez que mon nom donnera de l'autorité

à ce règlement, je 1approuverai et le signerai.
-Permettez- moi d'insister encore. Mr. le Supérieir vo, -

souvenirs, vos lunières, votre expérience vons re»denr plis
apte que moi à faire ce þèglemnt ;sous pouvez d'alliieur
avoir des idé¶es particulièrex rlatimnut su règlesde -
titution que vous avez fondée.



LE COLLÉGIEN, 31 MARS 1876.

-Vous y tenez done,Mr. le Directeur ?

-Oui, je vous serai très reconnaissant, Mr. le Supérieur,
si vous voulez mue décharger du souci de faire ce règlefiuent;
c'est une responsabilité que je n'aime pas à sentir peser sur
moi.

Alors Mr. Girouard parut réflécbir un lintant ; on pou-
vait surprendre uan certain sourire sur ses lèvres. Déposant
sur une chaise voisine son chapeau et sa canne qu'il tenait à
la main, il s'assit au bout d'une table en disant : Je me
rends à vos désirs, Mr. le Directeur, et comme il est bon que
la chose se fasse aussitôt que possible, mettons-nous à l'Suvre
tout de suite. Mais vous voudrez bien écrire vous-même les
articles du règlement.

-Je ne saurais avoir d'objection à copier ce que vous me
dicterez.

Mr. Lefrançois se mit à l'autre bout de la table. Il ajus-
ta son papier, et tenant la plume à la main il dit : Mr. le

Supérieur, à quelle heure fixerez-vous le lever des écoliers ?
Mr. Girouard : Ces enfants sont jeunes ; ils ont besoin de

sommeil, et ils sont accoutumés à se lever tard chez leurs
parents. Mettez : les élèves se lèveront à sept heures.

Mr. Lefrançois fronça un peu le sourcil et dit: Je crains
qu'on ne trouve que c'est trop tard ; dans les autres colléges
on se lève à cinq heures et demie.

Mr. Girouard : Je ne veux pas qu'il soit dit que les élèves
de mon collége sont plus paresseux que ceux des autres niai-
sons. Ecrives donc que le laver aura lieu à cinq heures et
demie.

Mr. Lefrançois écrivit et article et dit : Ensuite, IM'r. le
Supérieur ......

Mr. Girouard: Après que les élèves se seront habillés, ils
iront à l'étude pour se préparer à la classe.

Mr. Lefrançois : Vous voulez sans doute one les élèves
fassent la prière du matin. Permettez-moi d'exprimer qu'ils
seront moins distraits en la faisant avant l'étude, et seront
mieux disposés à faire la petite méditation que l'on joint à
la prière dans les Colléges.

Mr. Girouard: C'est vrai, c'est vrai; vous pouvez donc
écrire pour second article la prière et la méditation.

Mr. Lefrauçois écrivit...,..... Et après la prière, dit-il,
en regardant le Supérieur.

Mr. Girouard: Ces enfants sont peu habitués à la médita-
tion ; cela pourra fatiguer leur esprit. Après cet exercice
mettez un quart d'heure de récréation.

Mr. Lefrançois réprima difficilement nn mouvement de
surprise, et il dit.: cette méditation est fort courte. je ne
pense pas qu'elle fatigue les elèves; la réeréation les distrai
vait trop vite. L'étude préparatoire à la clase, que vous
avez suggérée d'abord, irait bien après la prière.

Mr.,Gironard: Je crois que vous avez raison. Ecrivez
donc que la prière sera suivie de l'étude.

Quel exercice assignerez-vous après 'étude, dit Mr. Le-
françois, avec une certaine anxiété ?

Au lieu de répondre à la question, Mr. Gironard se leva,
et prenant sa canne et son chapeau, il dit : Mr. le Directeur.
c'est vous qui avez fait les trois premiers articles du règle
ment, et ils sont très bien faits, je ne doute pas que vous ne
fassiez aussi bien les autres. Qand vous aurez fini votre ri
glement, vous pourrez me l'apporter, etie le signerai bien vu
ontiers; je l'approuve d avance.

Et saluant le directeur, il ouvrit la porte, et retourna au

presbytère avec une expression de satisfiiction un peu nialici-
euse.

M. Lefrançois qui était lui-même un hoinine de b-aucoup

d'esprit,et qui dans l'oecasion aurait pu agir de la même ma-
niere s'amusa de cette mystification.

Il se plaisait même bien -des années après à la raconter
C'est de sa bouche que l'auteur de cette article en a appris
tous les détails..

Correspondances.

Nous donnons bien volontiers place à la cor-
respondance suivante ; c'est un acte de justice
que nous sommes heureux d'ecomplir.

ÉGLTSE DU SACRÉ-CEUIt 2Mars187.

Monsieur le Gérant,

Permettez.moi quelqies mota d.explication nu sujet du
mot cirre a cinq lettres publié dans le No 12 du Collégien et
dont la réponse vous a été envoyée par Mr. F. X,. .

Il y a qtelqueiî trutu seinalies, je vous trarnns ne répon-
obt-.nue par le Rév A. P. 1., in diine et cher oré. J'y
ajoutai un mowt c Ir éqe je signi de dux d tues iniah.s,
qui n'Ont pas éte comprises.

Le tout, réponse o mot crré. ont été itribué à Mr. le
Curé du Sacré Lour, Montre. ha patruito lie ce mot

fomfn;, m'a paru si ien glorieuse, iue jc i'ai paS vouli, eli
teps et lieu, fai réebîntion. roywnt qe mon nwn était

dl'a.sez antique renmm&por nt'aviri pas besoO i:> <e-afanú

tle e/tl n oemu titre, 'l' gloire p-ur ¡> r inp ! té.!
Mai- p-uisque- Mr. P. X. B. dounmi on perire l d'his

toire naturelle à Mr. A. P. 1>. l'aeense ed'erreuir ; en justie
pour 1ir. le cnré du sacré Ceur, je dils 1rendre sur moi tou-
te la r1sposabilité de mon avancé et în subir les conéquei-
ces, si erreur il y a coinme le prétend Mr F. _X. B.1 Voyons.

Je nl'ignorais pas qIue 1rse appartienît à la fsnîile des
arraigées. tmais y inie crus j tinable de le désigner sous
le iom genérique d'insecte. d acetird enla. n'en déplaise à
Mr F. X. B. - avco deux <iilunnaires approuués et e
usage au Collfge de St. Hyarinthe. [ Polite ii et Benard ]
Voyez au mot araignée - insect aptère , l. d sas ailes.-
genre dinsîectes, Counute j" n'écrit al pas pour des itunolo
gistes seuleienît mais plns géniéraienont 1îr de Ecolieri oâ
des personnes inis ferrées que NMr F. XB. isur lhi>toir
naturelle, je ne pense pa avoi ie tort.

Si jetais ausi e(xieiant que M r. FX.X. P., je conuufrais
Mr. E.S. P. de lhan. Suid, pour avoîir ditîni N.te-ear;ie-
tòre de musique. - On pourrait tiouit aussi bien définir ce
rot-ménmoire, marque, con 1>nnntare comenniention.
Mais je ne blAme nullement Mr. E. S. 1) car,dasees mots
d'esjprit, il est impossible d'exiger nie précision nathémati-
que.

Les mots carrés à quatre lttreu sont très fajis, je pour-
rais vous en expédier une donz(in e ma frabrigne. mais
je ne ententerai d'un seul que je propose surtout à Mr. F.
X. B. gooiqu'il soi trèsfacile, et je prévicns d'arance mon
imuable ontradictent qu'il n'aura pas besoin, cete fois, de

recourir à un dictionnaire quelconque dEntomîologie.
Je vous ai transmis ce mlot carré. suivi do remarques,

croyant par là, Mr le Gérant. donner une imqulle dintérêt
à l'intéresate publication des Elèves d'Ine IlstiuLion qui
a toujours en meS u spath ies ; 'mnne iistitutini trop bien
connue pour en faire log.etn. ù j'ai reçu tîniours l'accueil
le plus amical, ce dont jeconserve un exeellent souvenir et
une vive reconnaissance.

Votre très humbt c serviteur,
F. L. T. Adam
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~¯ rivé,-,nous
S. 1 ric.- N confrères Irlandais peuvent se flatter geant que

d'avoir un une magnifique fête, et ne doivent plus regretter me dit qm
la circonstance qui les a forcés à en retarder là célébration ser une sui
de quelques jours. Apres la messe de comiunauté, ils S ",- rieux patri
barquerent pour St. Pie et ie revinrent que dans Vaprès-ni- lées,
di. La prom1euade en voiture : arnt avoir été fort goûtée et,
mirabie dictu, les charretiers montrèrent qu'ils étaient sen-

sibles aux complimenti en ramenant les voyageurs de St. ie

à fond d tram.
Dans l'après-midi, nous étions conviés à un splendide ban- Nous d<

quet. Les mets Succulents dont la table était chargée, le tr ciments à

en voiture, )heure avancée, [ il était 3 heures lorsque nous

nous noines a. tableout contribuait à nous mettre en appétit norer de l
et nous f ample justice de toit ce qui nous fut servi. periences

Au dineert, Mr. Dninelly, Président( de ssociai t tep que
Patrico, se leva et proposa la santé: "The day we celebrat, t

Il sut trouver dans son cœur de patriotiques accents,et soule- cès et touj
va de chaleureux applandissments. Mr. P. J. Kernan fut en- faire tout
tuite appelé à répondre à la santé:" Our Seminary." Ses pa- tassion s'
roles. inspirées par la reconnaissane, ne pouvaient manquer et sous l'e
de ire nioe vive inpression; aussi fut-il chaleureusement ap- ou lô
Plandi. M. D. Gleeson en rdpondant à la santé: "lrelaid", ta avec la

parl -i a y.. - parole' n par\ m pa jutns aIVOI. Il ne fa

On me dit qu'il avait un bon discours. T. J. Fitzgerald ré- tir s de ri
pondit à la santé: "America the cominty we live in." Ce mon- M I 1
sieur rt: a voir on pen trop la désinvnlturt' du tribun; niais physique 1
heurensement qu il avait eu la bonne !idée de s'éloigner d par là lai,
quel[que pas de la table pour débiter son discours. Malgré son à désirer,

. d enhusmses remarques sur honines et les choses plus fréqi
f rent bien g îtéeset souvent applaudies. Ce fut M.J' nos

Il. nlbert qu'ineîmoda l'honneur de répondre à la sauté: belles ele
-Pins the ninth".Son débit est un peu guindé,wuais ses paro-

les forent dignes d'un fils de la catholique Irlande et aceuil-

lies avec un religieux enthousiasme. Mr. M. Hones parait

sentir ce qu'il dit: rien d'étonnant donc qu'il ait fort impres-

n e-i auditeurs, lorsqu'il répondit il la santé portée à Ou11ver

COltilvIl.Introd~OConnell.
Li ltde sajtèés offilelles étant épniséele President invi- O.rigène..

ta Mr. le Directeur à prendre la parole. Celui-ci prof ta de L1s4drogqn
qtuion pour avancer ge les Cnnadiens sont les amis na-

tircls des Irlandais. donnant pour raison que ce n'est pas la

similitude de lan<ge maisde religion qui peut étre la baie

d'une amitié s.iidIte entre p pies. Il terrnin', en expr'- 1 1
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A cadnie.- Jeudi 11, Mr. E Sicotte fit les frais de la
séance. Ceux qui connaissent le talent littéraire de ce mon-

sieur le virent monter avec plaisir à la tribune. Il prit pour
sujet de sa lecture la poésie. Mr. Sicotte, après nous avoir
parlé de l'origine de la poésie,nous la montra animant et ein-
bellissant tout, les villes et les campagnes, les palais et les
chaumières etc. Son style fleuri et tout-à-fait poétique, nous
prouva qu'il est un admirateur des habitants du Parnasse.
Mr. le Président félicita Mr. Sicotte sur son beau travail, et
ne fut que l'interprète des académiciens.

Nos réunions littéraires deviennent de plus en plus attray-
antes. Au feu de la discussion sueede le calme des discours
académiques, aux élans de la poésie, la simplicité de l'his-
toire Tout marche avec entrain. 8'intruire d'une manière
agréable, voilà le but. C'est une ceuvre patriotique en son
genre, à laquelle tous se font un honneur de mettre la main.
Grâce à l'esprit d'émulation qui y règne,à l'empre.-sement à s-
rendre aux assemblées, nous pouvons espérer,pour cette insti-
tution du moins,, la tenir à la hauteur où l'ont portée les Pa-
pineau.lcs Gadbois,les St. Jacques et tant d'autres animés du
plus grand dévouement à l'endroit de notre belle Académie

Dernièrement le rôle échéait à M. M. C. A.Beaudry et L.
Lussier. L'un venait nous rappeler nos gloires n<ntionales, et
l'autre nous retracer le combat des Thermopyles.La Religion.
la Patrie, la Science, la Littérature, les Beaux-Arts. us
présentèrent tour à tour les noms les plus illustres. Le Calna
da nous parut briller d'un nouvel éclat, et si J'âge d'or n'est
pas arrivé pour nous, nous n'avons pourtant rien à envier aux
autres nations Le présent a ses gloires comme le passé. Tous
nos hommes dé mérite, tant de l'état ecclésiastique que de
la société civile, reçurent leuzjuste tribut d'éloges. Le non
de l'Abbé Provancher, ce martyr de la science, j'oserais dire,
et tant d'autres natures héroiques qui veulent instruire le
peuple malgré lui, se trouvèrent heureusement dans la bou-
che de Mr. Beaudry. Mr. le Président traita ce sujet d'une
façon qui lui fait honneur, et noua convainquit une fois de
plus qne nous avons une foule de beaux sujets nationaux, di-
gues en tous points d'attirer l'attention de nos littérateurs et
en particulier de l'Acudémie-Gironard.

Le combat des Thermopyles est un fait bien connu. 1l
n'en reste pas moins un des plus beaux sujet@ où puisse s'ex-
ercer la plume d'un jeune écrivain. Lorsqu'on possède le
talent précoce et l'extrême facilité d'élocution de Mr. Lussier,
on peut espérer réussir en un tel genre, et présenter cea faits
mille fois répétés, sous une forme qui plaise toujours par son
originalité. Le recit de Mr. le Secrétaire n'est pas long, mais
il présente en un cadre étroit un tableau frappant de cette
action à jamais mémorable. L'intérêt qui y est ménagé
jusquta la fin, indique une composition soignée, telle que le
doit être unè composition académique. Ce récit fait à la
manière de Thucydide, contient une harangue de Léonidas
à ses soldats, qui n'est pas indigne du héros grec.
En somme,cette séance dont Mr.le Président et Mr.le Secré.

taire frent les frais, plut beaucoup, et nous fit souhaiter de
les entendre encore.

Mareh 28th. 1875.
The Englishiudents return their sincere thanks to the

Faculty of thec College, aiso to the lusicians for t.eir
kind attendance at their Banquet or St. Patrick's Day.

Au REBUS ANGLAIS et MOT CABRR
Ton wise you are,
Too wiee you bu;1 >ee. you aire
Too wie for me.

de notre dernier Ne.
RHIN
RA LO
1 LOT
NOTE

Au 1tébus.

B, S, et J, P. D. S. Grégoire. Cummings Séminaire, Geo. N C. St. Albans
Mot Carré

F. L. T. A. Sacré Cour. C. S.et J. P. D. St. Grégoire. Joe. Beaulnes
Séminaire. D. T.aehé Séminaire. Geo. N, C. St, Albans.

À MÉDITER.

charade.
J'ai qnatre pieds -
Dans les calculs mathématiques
Beanonup plusi importants,
Mes deux premiers
Sont ausi très frequenLs
Dtns les ealculs a.tronomiues -
Sur me. derniers.
Tombeau du genre humain,
Le wal plu, que le b en b'gite-
Un Peuple parfois inhumain
En1 moneterhb.

0 -

MOTS CAR11ÉS
ler.

Toute l'hum'i'ité à mon premier remonte;
Insulte àtmon : eucn<t, doit mériter la honte;
Autant au goet-mauvais st mon avant dernier,
Autant au cOur - suave et doux est mon dernier.

F. L. T. À.........
0-0-0

2nme.
Mon 'er est une vtl!e oùi rognent deux roip.

,, 2un anctre de N.-. J. C.
,, 3 le plus tendre des êtres.

4 un jardin déelieeux.
3me.

Mon ler. Une antilope.
S 2 Un poion charpente oeue.

.3 P'holade . coquille multivalve.
4 Un coléoptère.

,,5 Une I.lede Bacebus.

Listes du 20 Xars.

RItTORIQUE - La/in ... ... ... N. Lebouf

li .Angli ... ... N. LebSuf

BELLEs-LETTRES - Latin ... ... A. MacKay
Anglais ... ... Jr Girouard

VERSFICATION - Latin ... ... J. Beaulnes
" Aigl. ... ... J. Beaulnes

MÉTHoDs - Latin ... .. .. N. Valin

À ngl. ... ... F. Daigneau

SYNTAXE lère div - Lutin ... ... A. Bernard
Angl. ... .. J. Préfentaine

2de - Latin ... A. Laeroix

a LAngl. ... .. A. Laroix

ELMs. LATINS - . ... ... P. Brodeur
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RMNAR DE 8T1 HY~ACINTE

Le cours d'études suivi dans cette instituxtion se
fait en huit aiuées. Il compremd l'enseiguemuent
des langues Française, Anglaise, Latine et Grec-
qlue, l'Aithemîétique, la Gégraphie, l'Histoire,
leA Belles-Lettres, la Rh1étorique, la Plilosophie,
la Physique, la Chimie, les Mathmliatique, &, &.

Touit élève doit porter habituellement le costu-

me de la mirhson, oistat en un;e redingote bleue
1avec une nervure blnche, comne sous le nlon de
capot d'éaoir; 1i fat, strictement auusi une ceinl-

ture bleue et iue easquette de drap.

1e.- Le Prix de la penlsion et de l'en-
seilguîernemnt est de .. .. $80.00.

2o.- Le prix pour les demi-penmion-
niaires est de .. .. .. 50.00.

3o.- Pour ceux qui prnInent leurs re-
pas enl dehors (1du Collége.. .. 30.00.

4o.- Pour les .e ternes. .. .. 16.00.

. Mique insren 20.00.
60.- Lit & Lavage, 24. 00.

Les prix mentionnés dans les trois premiers
aticiles précédeuts comprennen t les frais du mé-
decin et sont payables: la moitié en entranit et
l'aut.re au ler. Février-

Est par le présent donné qu'une
réduction de 2 powr cent sera accor-
dée à tous ceux qui paieront leur
Fouscription pour l'srade le, ou
avant le 1er. Avril prochain.

Par ord redo " Comite des Jeux. "

EUGENE DR OLET -

L'ÉCOLIER lNODÈLE.

(BROCHIURe DE 8o PAGEs in12.)

Nous avons encore en main un certain
nombre d'exemplaires de cette interes-
sante et edfiante brochure dont nous
pouvons disposer a raison de 10 centins
l'exemuplaire.

PASVikN & CATìON•

M. M. PAYTAN & CAuRoN, Tout en1 remeirciant unr w -a-

brenses prat.iques de I'enennragemet U' i ont roeçu, prvn-

l'elt la liberté d'aninin er fin'i n. .lt ttuiur- t,i n m I . 'ie m-

mep r le p é,un as-nrtiml-nlt dýý "plus va I 'l et tls

cle rch de gn&(.
Tous, s'accordent o remiiîrre qu par i. n ri-rté d

iiarehanidiSCe et la modi i/ l. prix, la midsni Paityanl à

caronl et une des plus rommna isd la to.te

UNE VISITE EST IESPUMimT SOLÎCIXnÉE!

PAYAN & CAuRON.

ATEUER TYPOGRAPHIUE.

PRIÈRES,
PROGRAMMES, ETIQUETTES,

OARTES DE VISITES, CARTES D'AFFAIRES,

TÉTES DE COMPTES, BLANCS DE REÇUS,

GRAVURE, DU COLLÉGE,

IMPRIMÉE 8sUR1 PAPIER A LETTRS à ENVERLoPPEs,

Le tout exécai4té avec pyropreté et poncewdité, et à des prix

iris iédutits8.

J. Mar-cil. Gérant.
xxvy. P. L, 0 uDauu, Prne. Edi-Prop.-6L Haite

31 MAiis 1876----


